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cette condilition d'tgalité, la ternpérature du
corps varie ; il petit même éprouver un re-
froidissenientt considérable s'il est exposé,
durant une belle nuif, dans un lieu bien
découvert. Dans une semllab!e situiatiotn.
un corps envoie vers loutes les parties vi-
sibles du ciel plus de chaleur qu'il n'en
reçoit, car les hautes régions le Palmos-
phere soit très froides, comme nous pou-
vous le supposer par la rapidité du décrois-

nement le la chaleur dans les montagnes.
La tenipératurt interne di globe, qui pour-
rnit tendre à compenser la déperdition é-
prouvée par le corps qui rayonne, ntIéruoe
à peine le relroiditssemnent, parce qu'elle ne
se propage qu'avec une extrême lenteur à
cause dui peu de coiductiibilité dles matières
terreuses. L'air, enfin, qui envirotme le
corps ne l'échaulTe qu'infiniment peu, et
plutôt encore par le contact, qu'en envoy-
uni des rayons de chaleur, enr les gaz n'ont
qu'un pouvoir iisif très borné. C'est
mérme par suile de la faiblesse de ce poui-
voir que la couche d'air ie partage pas, à
beaucoup prés, l'abaissement de tempéra-
iitre que subit le sol lui la su pporte. Aussi,
dans les cirenstanices ltirrologiques que
j'ai signalées, tu thermomètre couché sur
la terre accuse toujours une température
infêrieuire à celle qui est indiquée par i,
tlierimionilire suispîeîniu dans l'air. La dif-
fèreice est d plus fite que la ficuil-
té rayonnante îles corps îposés est
prononcée, et qu'elle peut s'exercer sur fiue
plus gratnie étendue titi ciel. Toutes les
causes qui agitent l'air, qui troublent sa trmns-
linrencle, qui masquentu ritr6issenît le
champ ilI iilldsphre visible, nuisent nul
refroidissent nocturne. Un mmge, com-
ite îun écrran, coipense Cin touit oui ar-

tie, selon sa température propre, li. perte île
chaleur qu'un corps teriestre eût éprotvéî'îe
en, rayonnant vers l'espace. Le veut, en
renouvelant messamment l'air qui est tn
contact avec la surface îles objets qui tei-
dont ià se refroidir, amoindrit toijours îl'uie
certnine quantité les elres du rayonnemeont.
C'est donc alors que le ciel est pur, l't-

* mosphòire cailme, que~ le refroidissemnent ne
trine atteint soin inaigiiiiiii, et qu'il est le

plus nuisible aux cultures
Danrs unlle 1u1it qui réIuit tîîuts les ron-

ditioiis tiivoirailes tiu rayonnement, titi ther-
ioiiiètre ayant très pieu le triasse, quand il

est placÔ sur l'herbe, inarqute après unî cer-
tain temps, 70 à 80 în-dessuts e li tom-
pèrnttire,le P'atinio<plòre ambiante. Aussi,
sousa ône tempérée, en Europe, comme
l'e fait remarquer M. Daniell, par l'efTet du

rayonnement nocturne, la température des
prairies et des bruyères petit s'aliaisser pen-
dant dix mnois de l'année jusqu'au point le
congêlation. C'est surtout nu printemps et
en automne que les elfets nuisibles du ray.
tieient sont le plus à craindre pour les

plantes, parce que le refroidissement noc-
turne anie assez fréquemment leurtempé-
rature à quelques degrés au-dessous le zéro.

Quand on réclérhit sur les pertes qu'or-
casioine aux cultivateurs la gelée enusée
par le refroidissement nocturne, aux épo-
ques où les plantes ont déjà tune végétation
ns>ez avancée, ont se ldemande s'il n'existe
pas un moyen praticable dle préservation ?
Je vais faire connaître filne méthode imtuagi-
iée et suivie ntvec succès par des Indiens
agriculteurs. Les indigènes dît Haut Pérou,
qui habitent les plaines ei élevées di Cuzco,
sont peut-être Plus exposés qu'aucun autre
peuple à voir leurs récoltes détruites par
PelTet du rayonnement nocturne. Les Incas
avaient parfaitement déterminé les condi.
tions sous lesqielles on ilevait craindre la
gelée pendant la nuit. Ils avaient reconnu
qu'il ne gèle que lorsque le ciel est pur et
l'atmosphère tranquille; sachant par con-
séquent quire la présence îles nuages s'oppose
h la gelée, ils avaient imîtaginC pour préser-
ver leurs champs contre le froid, de faire
pour .ain:i dire îles nuages artificiels. Lors-
que la nuit s'annonçait île manière à tire
craindre une gelée, c'est-à-dire, Iorsque les
étoiles briliientt d'un vif éclat et que l'air
étnit peu ngité, les Indiens mettaient le feu
à îles tas de paille humide, at fumier, afin
de faire de lut fumée et de troubler par ce
moyen la transparence le l'atmosphère,
dot ils avaient tarit à redouter. On conçoit
ait reste qu'il doit être facile de troubler la
transparence d'un air calme en fisant île
lai fumée ; il en serait tout nutrement, .'il

disait du vent, mais alors la précaution elle-
meème deviendrait touit-à-filit inutile, pisquIte
dins un air îgité, quand le vent souitle, on
n'a plus à craindre la gelée causée par la
radiation nocturn.-Econonie Rrale.

BEURRi GTi-tulqe honS cuir•i-
iiers diseit qu'on petit purifier le mauvais
beurre de la manière suivante: faites-le
fouire, et coulez-le, muettez-y ensuite in
morceau île pain bieti rôti ;dans peu dIe
minutes le beurre perdra sa mauvaise
odeur et son mauvais goût; le pain absor-
bera le tout. Des tranches île patates
frites dtns de la graisse rance en absorberont
aussi presqu'entièremient le mauvais goût.


